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| ( Culturaliste : sociologie 
américaine impliguant une 
modalité de Vaction sociale 
sur les individus, caractérisée 
par un certain modele culturel 
dont ceux-ci se trouvent 
imprégnés et gui est a Vorigine 
de la personnalité de base. 

(2Scissuration : fente 
naturelle a la surface de 
certains organes. 

(3/ Histologie : étude 
descriptive des tissus 
constituant les ëtre vivants. 

(4 Cortex : écorce cérébrale. 

LENFANT AFRICAIN 
ET 

LES SCIENCES 
PSYCHOLOGIOUES 

Cest dans le cadre des travaux 
d'anthropologie culturelle gu'il convient 
de situer les recherches psychologigues 
portant sur le domaine africain; 
or si Phistoire de Danthropologie 
est relativement longue déja, 
les données scientifigues 
appliguées aux Noirs dAfrigue 
en matiëre de psychologie 
ne datent gue d'une épogue trés rêcente, 
pratiguement de la derniëre guerre. 
H faut encore noter gue la psychologie 
africaine apparait comme 
le prolongement d'une vague de 

TI faut encore noter 
gue la psychologie africaine apparait 
comme le prolongement d'une vague 

de recherches effectuées aux Etats-Unis 
auprés de la population noire. 
Les recherches ont été menées, 

principalement, dans le domaine 
des relafions sociales 
d'une part et, dautre part, 
dans le cadre des études 
sur les aptitudes et sur Pintelligence. 
Les chercheurs se souciaient donc moins 
d'accroitre leur connaissance de Phomme 
gue d'apporter une réponse 
a des problêmes concrets 
auxguels ils étaient confrontés. 
En effet, il s'agissait, dun cêté 
de justifier scientifiguement les préjugés 
raciaux et la ségrégation en vigueur 
dans les sociéëtés améêricaines, de Pautre, 

Penjeu consistait 4 caractériser et 
A délimiter les aptitudes individuelles, 
en vue de Dexécution de tiches 
déterminées dans Dindustrie 
et dans Parmée. 

Progressivement, le terrain de recherches s'est 

élargi, et, lorsaue les psychologues européens 

se sont attachés & ces problêmes, c'est d'abord 

dans une perspective psychiatrigue au'ils ont 

di se placer, ayant eu affaire & des militaires 

africains traumatisés par les combats pendant 

la guerre. Mais Von devait surtout poursuivre les 

recherches sur Iintelligence et les aptitudes — 

recherches commandées par un double souci: 

celui de contribuer & la détermination des 
races humaines, en particulier & la caracté- 

risation de la race noire, et celui de faire 

participer les populations africaines & 

Voeuvre de développement. 

de la psychologie 
expérimentale 

Ce courant de la recherche psychologigue 

semble porté par la vague culturaliste (1) 

dominante en anthropologie. S'il est vrai ague 

Von se réfêre de moins en moins aux thêses de 

Levy-Bruhl sur la & mentalité primitive n, on ne 

saurait nier ague les principes émis par lui 

restent sous-jacents & [entreprise scientifigue 

agui se développe alors dans le contexte d'une 

psychologie différentielle aui met en jeu, 

parfois, des données médicales ou para- 

médicales. Si la notion de relativité est un des 

fondements de [Vanthropologie culturelle, celle- 

ci, par ailleurs, permet d'alimenter des préjugés 

gue les psychologues s'efforceront de fonder 

scientifiguement grêce & des observations faites 

en biologie et en neuro-physiologie. On a penséê, 

par exemple, gue le cerveau.du Noir présente 

des particularités aui lui sont propres (forme 

générale, dimensions, type de scissuration (2), 
histologie (3) corticale (4), et aui constitueraient 

une & preuve y de son insuffisance constitu- 

tionnelle et fonctionnelle. Par conséaguent, 

Vintelligence du Noir est & naturellement y peu 

apte & se développer, et, aux insuffisances 
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(5) Aphérasténie: phénomene 
dépressif. 
(6/ Mésologie: étude 
du milieu. 
(Z Germen . caractére 
génétigue. 

(6) CE. sur ce sujet : 
Recherche, Pédagogie 
et Culture, Mélanges 
Pédagogigues I, Vol. IV, 
N 20, p. 23. ND.LR. 
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cérébrales, s'ajoutent un milieu culturel et un 

milieu social dont les caractéristigues ne 

favorisent guêre la maturation plus poussée de 

ce phépomêne; c'est bien ce aue relêve 

Carothers lorsau'il note gue x la vie intellec- 

tuelle, Vévocation du passé, les projets d'avenir, 

le préoccupent fort peu. Détaché de ces 

données régulatrices, il vit surtout dans le 

prêésent (comparable, en ce sens, 4 |enfant, et 

sa conduite, soumise aux afférences et a 

Vimpulsion du moment, revêt cette apparence 

explosive et cahotigue dont parle Spencer 

(Gallers et Planaue, Méd. trop., XI, 1951). Dans 

le classement des niveaux d'intelligence, on 

note alors gue le Noir ne peut atteindre le degré 

d'abstraction et de raisonnement du Blanc 

adulte; il reste comparable, & ce point de vue, ê 

Venfant européen, et plus proche du chimpanzé 

Supérieur. Heuse se montre plus catégorigue; 

dans un essai de synthêse, il note K Les 

aguelgues données histologigues gue on pos- 

sêde et la majeure partie des données topo- 

graphigues cérébrales, certaines observations 

biologigues, certaines convergences psychiatri- 

agues concordent pour avancer le rêle moindre 

joué par les lobes frontaux — siëge des 

fonctions supêrieures de synthêse — chez le 

Noir gue chez le Blanc. 

Cette aphérasthénie (5) semble donc @tre un 

caractêre racial hêréditaire, issu des impêratifs 

mésologigues (6), ayant lentement maraué le 

& germen y (7) (Prob. d'Afr. Cent. NS 25). Enfin, 

Carothers résumant V|ensemble des travaux, 

conclut : x Telles sont les conceptions euro- 

péennes sur VAfricain... I est clair gue, depuis 

ague les Européens se sont intêressés & la vie 

africaine, ces principes représentent la vêrité. 

L'Africain, tel gu'il a été décrit, est convention- 

nel; il dépend Tfortement des stimulations 

physigues et @motionnelles; il mangue de 

spontanéité, de jugement et d'humilité; il est 

inapte a& Vabstraction saine et a& la logigue, 

enclin & la fantaisie et a Vinvention, et, en 

général, instable, impulsif... v. Dans le même 

ordre d'idée, Bieschenvel (Optima, 1952) estime 

aue Vintelligence effective des Africains en ce 

dgui concerne Vaptitude au raisonnement, la 

faculté d'adaptation aux nécessités de la vie 

dans la société occidentale avec son caractêre 

technologigue, et le fait de bénéficier d'une 

éducation plus élevée, est notablement infé- 

rieure & la moyenne observée dans les sociéëtés 

européennes. Le sujet de la mentalité primitive 

réapparait enfin avec Westermann aui note 

chez VAfricain, la prédominance de la x pensée 

émotionnelle momentanée, explosive...; la sti- 

mulation & des motifs d'excitation, des influen- 

ces et des stimuli externes v (The African 

to-day and to-morrow, 1939) (8). 

de Dobservation directe 

Nous avons lê le contexte général dans leguel 

vont se développer ies recherches psycholo- 

gigues appliguées aux Africains, et ce, depuis 

une dguinzaine d'années environ. Ce nouveau 

courant va s'orienter d'une part, vers IVethnolo- 

gie, et d'autre part, vers Vapprofondissement de 

la connaissance de Venfant. S'il fallait faire un 

bref bilan de la premiëre série de recherches, on 

retiendrait : 

€ Vabsence aguasi générale des conditions des 

exXpériences dui ont porté sur les sujets, 

notamment dans le domaine de la neuro- 

physiologie et celui de la biologie; 

$ Vabsence tout aussi générale de présentation 

des sujets étudiés (malades, accidentés); 

$ Vabsence de méthodes et technigues utili- 

sées, notamment en ce dui concerne la mesure 

de Vintelligence. 

L'ensemble de ces recherches devait servir, non 

seulement a& identifier intellectuellement et 

Culturellement le Noir d'Afrigue, mais & mettre 

en @vidence son & infériorité s. Sur le plan 

thêorigue, cette activité dite scientifigue n'a 

guêre permis d'accroitre la connaissance dans 

ce domaine précis. 

On s'est donc apercu ague, même dans la 

perspective d'une objectivité la plus mani- 

feste, les technigues d'investigation psy- 

chologigue élaborée en Europe ou en 

Amérigue ne pouvaient être purement et 

simplement transportées et utilisées dans 

le cadre d'une civilisation toute différente. 

En effet, le reproche adressé le plus fréguem- 

ment aux utilisateurs de tests, est gue ces 

derniers servent souvent a& mesurer (intel- 

ligence ou a& explorer la personnalité dans 

d'autres contextes. Un essai d'adaptation fut 

entrepris par Ombredane dans le domaine de la 

psychologie clinigue : malheureusement cette 

entreprise fut aussitét interrompue avec la mort 

du psychologue belge. Nous ne pouvons nous 

attarder sur Vexamen des travaux de psycholo- 

gie clinigue; en revanche, nous essayerons de 

rappeler briëvement ceux consacrés & la petite 

enfance en Afrigue noire. 

Ces @études portent, pour la plupart, sur la 

psychomotricité. A cet égard, il convient de 

citer, pour la France, le groupe de chercheurs 

du Centre International de VEnfance aui a 

procédé & une sêrie d'études de 1954 & 1959 sur 

un @chantilon d'enfants au Sénégal et en 

Uganda (C. Bardet, M. Geber, S. Faladé), au 
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Nigéria oriental (E. Ecoma). | ressort de ces 

travaux une observation gui tend & se générali- 

ser, & savoir, une précocité de Vactivité 

psychomotrice agualifiëe de & remarguable et 

d'indéniable y par P. Erny. Cette observation 

découle des résultats des tests de Gesell, de 

Brunet-Lezine, de Terman. Nous dispensons le 

lecteur du détail des résultats ainsi obtenus : ce 

gui peut retenir Vattention c'est plutêt Vexplica- 

tion donnée & cette prêcocitéê. 

du mythe de la meéêre 

M. Geber fait de cette précocité un phénomêne 

héréditaire puisgue ses observations portent sur 

Venfant ganda au premier jour de sa vie. Mais le 

plus important, aux yeux de Geber, c'est le 

milieu au sein duauel cet enfant grandit — 

milieu fortement imbibé d'affection ambiante, 

ou Venfant est constamment soumis & diverses 

stimulations de tous ordres : par exemple, le 

portage sur le dos dui favoriserait le dévelop- 

pement rapide du réflexe de redressement. 

Vivant en effet dans le cadre ou |objet est 

constamment & sa portée, il aura três tOt et 

spontanéêment V|idée de s'en servir : le 

développement précoce des muscles du tronc 

et des membres inférieurs entraine ainsi la 

maturité plus rapide du systême neuro- 

musculaire. Mais cet aspect de la personnalité 

de |enfant africain est accompagné d'autres 

faits auile complêtent, engendrant des facteurs 

dont les effets peuvent contribuer & freiner le 

développement cognitif parallêle au dévelop- 

pement psycho-moteur. 

Une des incidences de la présence continuelle 

de la mêre (présence gui, par ailleurs, crée des 

liens affectifs intenses entre Venfant et sa mêre) 

rend inopérante la présence du jouet, c'est-ê- 

dire, la disposition d'un espace et d'un temps 

gui rendent nécessaire Vactivité de [|esprit. 

Notons au'en fournissant cette explication, 

implicitement, le psychologue de terrain 

reconnait cette inaptitude a& la rationnalité 

adulte déja avancée par les psychologues 

expérimentalistes soucieux, on a vu, de vérifier 

ce dui a pu apparaitre comme un préjugé 

négatif. 

Sans pousser plus loin Vinventaire des travaux 

et Vexamen des interprétations, la littérature 

psychologigue & moderne y fournit, certes, des 

faits d'observation a& la fois intéressants et 

nombreux; il n'en reste pas moins agu'il persiste 

un décalage notable entre la rigueur de cette 

observation et Vinterprétation des faits. Oue 

Von ait eu recours aux tests ou ague on ait 

procédé & une observation continue, métho- 
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digue et systématigue, Vexplication renvoie 

toujours soit a un domaine différent de la vie de 

Venfant, soit a des différences culturelles issues 

d'une comparaison entre VAfrigue et VEurope. 

Autrement dit, la technigue ou la méthode 

utilisée en psychologie ne permet pas un 

traitement des données dui rendent bien 

compte et de leur propre agencement et de 

leur structure; le chercheur se voit 

contraint, pour expliciter ces données, 

c'est-A-dire, pour en donner une interpréta- 

tion, de recourir &A un autre ordre de faits 

agu'il dissocie de leur contexte. Cette 

difficulté conduit & s'interroger sur la formula- 

tion même des problêmes ague se pose le 

psychologue opérant en milieu africain : on est 

 



tenté de penser, ici, gue les & vrais y problêmes 

ne sont pas posés correctement puisgue leur 

énoncé semble annuler, & Vavance, toute 

réponse. 

Ainsi, par exemple, attribue-t-on la prêécocité 

neuro-motrice & un type particulier de relation 

de corps & corps gu'entretiennent mêre et 

enfant, et cela, sans percevoir dans cette 

relation physigue, Vintérêt gue la sociëté 

envisagée y porte et gui peut être, entre autres 

choses, la possibilité donnée a& la femme 

d/'aménager un espace territorial lê ou aucun 

droit ne Vy autoriserait. 

En d'autres termes la société prévoit souvent, et 

le type et le mode de relations aui unissent 

socialement la mêre et Venfant; cela veut dire 

gue, avant le sevrage, pour des raisons dues 

plutét aux croyances et & |hostilité du milieu 

naturel, Venfant est toujours pris en charge par 

un adulte féminin, agui n'est pas forcément sa 

meêre (la grande sceur, la voisine de la 

génération de la mêre pouvant jouer ce réle). 

Dês le sevrage, cet enfant entre dans la 

K sociéëté d'enfants v distincte de celle des 

adultes, même différentielle au plan sexuel. A 

ce moment la séparation de enfant d'avec le 

monde adulte s'opêre sans conflit puisau'elle 

permet en somme de découvrir, avec ses pairs, 

le monde des objets et des choses gue Vadulte 

n'aura plus agu'8 lui spécifier. Au moment de 

Vinitiation, le divorce d'avec la mêre est franc : 

Venfant est en passe de devenir membre du clan 

paternel auguel n'appartient pas sa mêre. C'est 

avec le mariage de cet enfant (si c'est un 

garcon) ague les liens antérieurs avec sa mêre se 

renouent dans le cadre d'une & union symboli- 

dgue v, au sein d'un foyer au'ils occuperont en 

tant gue & couple ”. 

I convient de se rappeler également gue dans 

de nombreuses sociëtés africaines, la meêre 

génitrice n'a de valeur réelle au'en tant aue 

femme porteuse de forces créatrices, parfois 

assimilée au Bien, c'est-a-dire non concernée 

par le jeu des rêgles sociales, domaine régi par 

Vhomme uniguement. 

Nous pensons aue l|interprétation des 

données de Vobservation ne devrait pas 

laisser de cêté la dimension ethnologigue 

grêce a laguelle les comportements 

acduiërent une signification premiëre. Ces 

faits ne peuvent pas servir d'abord & confirmer 

ou & réfuter une hypothêse préalablement 

concue. En d'autres termes, comparer tel 

aspect du développement de Venfant africain 

avec celui de VEuropéen est aussi erroné gue 

mettre en parallêle des niveaux d/'intelligence 

repêrés avec Vaide d'instruments différents. 

On en arrive alors & s'interroger sur la valeur 

réelle aue peuvent revêtir, au sujet de la 

motricité, Vécart de maturation évalué & un 

mois entre Venfant noir et enfant blanc. Le 

même écart ne serait-il pas constaté au sein de 

la population blanche ou noire ? Lorsgu'on 

justifie la précocité du développement physigue 

chez Ienfant africain ê la fois par la présence 

affective et communicative de la mêre, com- 

ment expliguer ensuite le divorce social et 

sentimental gu'on observe généralement chez 

la mêre et son enfant aprês le sevrage de ce 

dernier ? 

En psychologie comme dans les autres 

sciences humaines, Vétude des relations 

est un aspect important de la recherche et 

les éléments mis en jeu ne peuvent 

conserver un caractêre de généralité dui 

les rendrait ambigus. Selon les recherches, 

auxauelles on s'est référé, la mêre occupe une 

place particuliërement importante dans la 

psychologie du jeune enfant; cette conception 

est révélatrice d'une préoccupation constante 

de VEuropéen, notamment depuis la vulgarisa- 

tion de la psychanalyse. I| est vrai gue le rêle 

joué par la mêre dans les sociétés occidentales 

est percu et valorisé depuis fort longtemps. 

Ainsi a-t-on conservé, même dans le cadre des 

institutions judiciaires en vigueur de nos jours 

Vimage inaltérable de la mêre & Venfant. Or il 

est légitime de se demander, se fondant 

sur des données anthropologiaues, si la 

prééminence accordée a la mêre en tant 

due telle reste valable dés lors du'on se 

transporte ailleurs ? Pour ce dui est de 

certaines sociëtés africaines, on peut 

observer gue, lê ou tout serait expligué en 

Europe par des liens affectifs ou autres dui 

unissent la mêre et Venfant, VAfricain y 

verrait Vexpression d'un réseau de rela- 

tions aui, & chaaue phase et & chaaue 

séaguence, permet Videntification récipro- 

ague de Venfant et de chaaue membre de sa 

famille. 

On peut dire gue Vinvestigation psychologigue 

sur Venfant africain a utilisé, jusau'ici, des 

données puisées & la fois dans |ethnologie 

(mais sans une vue globale de ces données), et 

obtenues ê partir de tests divers. On s'apercoit 

alors des lacunes & combler. Ce champ de la 

recherche, & peine défriché, appelle instamment 

une exploration plus intensive, mais exêcutée 

sur le terrain, avec les données propres & ce 

terrain. 

Manga BEKOMBO CNRS, Paris. 
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